
Communication de Denis Robert
 
Enfin !

Aujourd’hui, l’Affaire Clearstream - numéro un, celle de mon enquête et des attaques incessantes de Clearstream à mon encontre - est close. Définitivement. Et de manière je pense utile. 
 
La Cour d’Appel de Lyon vient de débouter – à nouveau – Clearstream de ses demandes de condamnation pour diffamation à mon encontre. 


La Cour d’Appel de Lyon a rejeté les dommages et intérêts demandés par Clearstream à mon encontre. 


La Cour d’Appel de Lyon a condamné à me verser la somme de 56.500 euros au titre des frais de procédure.


La Cour d’Appel de Lyon a aussi rejeté les dommages et intérêts que j’ai demandé à Clearstream. 


Dans l’histoire de la presse, les journalistes ne reçoivent classiquement pas de dommages et intérêts.


Je m’en sortirai sans. Et remercie les milliers de personnes qui m’ont soutenu financièrement. Et sans qui l’essentiel n’aurait pas été possible. 
 
L’essentiel pour moi est que la Cour d’Appel de Lyon confirme – ce qu’elle fait - le caractère sérieux de mon enquête.


Le caractère sérieux de mon travail a été établi par la Cour de Cassation le 3  février 2010. Il l’a été sur trois dossiers : celui de mon premier livre « Révélation$ » sorti le 3 mars 2001, celui de mon premier documentaire sur l’affaire « Les dissimulateurs » diffusé sur Canal le 28 février 2001 et sur mon second livre « La boîte noire » sorti en octobre 2002. 

Le plus important au regard de ces dix années est qu’une jurisprudence changeant la nature du fait diffamatoire pour les journalistes ait été établie offrant une plus grande liberté d’expression à tous.  
 
